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Course J- 450 

Le 29 janvier 2012 sera donné le départ de la 3e édition de la Bouvet Guyane ! Une course transatlantique à la rame et en solitaire et de 2 600 milles, sans escale ni assistance, où les participants devront rallier Dakar, au Sénégal, à Cayenne, en Guyane, à la seule force des  bras.

À 15 mois du départ (de la course) 15 inscrits, dont 2 récidivistes !…et déjà presque autant en cours d’inscription. Les organisateurs comptent  donc rassembler une trentaine de bateaux sur la ligne de départ. Qu’ils soient artisans, scaphandriers, chefs d’entreprise, ingénieurs, architectes, postiers, menuisiers ou encore professeurs de sciences physiques…hommes ou femmes, novices ou expérimentés,  tous ont un point commun : une grande soif d’aventure.

Entre finitions du bateau, stages d’entraînement et préparation, les derniers préparatifs ne vont donc pas être de tout repos et les concurrents vont avoir fort à faire avant de pourvoir enfin goûter à leur rêve et relever le défi de leur vie…
9 bateaux en construction pour la troisième édition

Avant de participer à la Bouvet Guyane, chaque futur rameur doit d’abord choisir entre l’acquisition d’un bateau d’occasion ou la délicate construction d’un monotype à partir d’un kit.

Il faut croire que le métier de charpentier naval est plus fascinant que les 1 500 heures de travail qu’il faudra s’infliger pour assembler les centaines de pièces de contreplaqué du kit car 9 nouveaux skippers construisent actuellement leur bateau pour participer à la course.

Le premier à tenter l’aventure a été Frédéric Devilliers qui, avec l’aide de ses concitoyens de Le Portel,  en est déjà aux finitions et devrait naviguer bien avant la fin de l’hiver.

Presque dans la dernière ligne droite se tiennent également Guillaume Bodin, qui construit près de Lyon  et Pascal Tesnière près du Havre, leurs deux bateaux devant être mis à l’eau au début du printemps.

En Isère, Jean Christophe Lagrange a déjà fini d’assembler le pont de son nouveau bateau mais, comme son atelier est trop petit pour tout construire de front, il termine maintenant les peintures intérieures du pont avant de commencer l’assemblage de la coque.

Venant juste de recevoir leur kit, Didier Torre dans le Finistère, Benoit Soulies à Toulouse et Alain Pinguet dans la Manche devront mettre les bouchées doubles s’ils veulent participer au prologue d’octobre 2011 avec un bateau en parfait état de naviguer.

Quant à Jean Jacques Gauthier et Claude Boiziau, ils devraient s’épargner le plus gros du stress sachant leurs bateaux construits, pour Jean Jacques, par un chantier professionnel des Deux Sèvres et pour Claude, par ses enthousiastes collègues des Menuiseries Bouvet.

Six guyanais dans la course

A la fin de leur périple à travers l’Atlantique, l’arrivée des rameurs solitaires à Cayenne est un événement considérable qui gagne toujours plus en visibilité et en ferveur populaire.

Cet enthousiasme généralisé ne pouvait que susciter de nombreuses vocations et 6 skippers guyanais seront encore sur la ligne de départ de la Bouvet Guyane 2012 parmi lesquels le récidiviste Pascal Vaudé, huitième de l’édition précédente et 5 nouveaux venus que sont Jean Emmanuel Alein, Jean François Taddeï, Rémi Dupont, Pierre Verdu et Julien Besson.

Animés par la foi et la volonté qui caractérisent généralement les ultramarins, les membres de cette véritable légion guyanaise devraient tout faire pour « tenir leur rang » afin d’atteindre les plus hautes marches du podium et de défendre avec panache l’honneur et la réputation de leur chère Guyane,  comme l’avaient si bien fait Patrick Hoyau et Charles Bergère, respectivement vainqueur et troisième de l’édition 2009.

Claude Boiziau, nouveau skipper Bouvet

En devenant partenaires de la course, les dirigeants des Menuiseries Bouvet souhaitaient d’abord communiquer en interne.

C’est ainsi que, dès l’automne 2007, une quinzaine d’employés de l’entreprise se mettait bénévolement au travail pour construire le bateau qui devait permettre à leur collègue Éric Lainé de s’emparer d’une brillante quatrième place au classement général de la Bouvet Rames Guyane 2009.

Dans l’entreprise, cette magnifique performance suscitait l’enthousiasme général et, pour entretenir une dynamique positive, douze nouveaux constructeurs bénévoles ont décidé de reprendre le flambeau pour construire un second bateau destiné à Claude Boiziau dans les ateliers de l’usine Bouvet de La Membrolle sur Longuénée (Maine et Loire).

N’étant pas un marin confirmé, Claude a souhaité mettre toutes les chances de son côté et, depuis qu’il a été élu skipper Bouvet pour la troisième édition de la course, il s’oblige à un entraînement quotidien alternant 2 heures de course à pied et d’aviron sur la Maine avec double ou triple ration le week-end.

En plus de cette intense préparation physique, Claude participera à une traversée de l’Atlantique entre les Antilles et la métropole à bord d’un voilier de croisière, le but étant de se familiariser avec l’univers maritime et d’apprendre « sur le tas » l’essentiel des techniques de la navigation océanique au long cours.

Avec un tel degré de préparation, nul doute que Claude Boiziau saura se montrer digne de la confiance que lui témoignent au quotidien ses 800 collègues de travail.

3 questions à … : Michel Horeau, Directeur de course (photo)

=> Comment avez-vous eu l'idée d'une telle course?
 En 1980, je faisais partie de la "garde rapprochée" de Gérard d'Aboville et, quand il est arrivé à Brest au terme de son fantastique exploit à travers l'Atlantique, nous avons convenu du fait que notre prochaine étape serait de créer une course à "armes égales" où les résultats sportifs seraient d'avantage liés à la performance des rameurs qu'à la  complicité de la météo. 

 Dans le projet de départ, nous devions faire équipe pour organiser cette course d'un nouveau genre mais la vie nous a un peu séparé quand Gérard est devenu Député Européen.

 C'est à cette époque que j'ai rencontré Antoine Croyère qui, rentrant en métropole après 23 années passées en Guyane, voulait "offrir" à son cher pays d'adoption un évènement nautique digne des  plus grandes courses transatlantique à la voile.

 Mais le littoral guyanais ne se prête pas aux forts tirants d'eau. Nous avons donc décidé de créer un évènement adapté à cette particularité guyanaise et qui serait également original, nouveau et surtout en harmonie avec cette magnifique Guyane, pays de grands espaces où la nature exubérante rappelle si bien la haute mer.

 C'est ainsi qu'est née Rames Guyane, devenue la Bouvet Guyane après que les Menuiseries Bouvet se soient alliées à la Guyane pour faire vivre ce bel évènement.  

=> Quelles sont les principales difficultés rencontrées par les concurrents?

 Il y a d'abord des difficultés économiques. Participer à ce genre de course suppose soit d'avoir de solides économies, soit d'être un champion de la négociation commerciale pour persuader les sponsors. 

 L'entreprise est si compliquée que les heureux élus ont coutume de rappeler que leur plus belle victoire est d'être sur la ligne de départ en Afrique. 

 Il y a ensuite les difficultés naturelles. Elles résident dans le franchissement obligatoire de courants dits « équatoriaux » et contraires au cap naturel, dans la proximité du fameux « Pot au Noir », zone de vents sporadiques, aléatoires et parfois violents et dans l’approche de la Guyane où sévissent de puissants courants côtiers qui poussent  inexorablement les navires vers l’Arc Antillais.
 Il y a enfin les difficultés culturelles. Les marins qui disputent la Bouvet Guyane sont en effet rarement préparés à ce genre d'aventure. Quelques-uns ont pratiqué l’aviron de loisir, d’autres ont une certaine expérience de la rame océanique mais la majorité des participants découvre la navigation en haute mer.

 Cet "immense saut dans l'inconnu" ajouté aux aléas naturels du grand large condamne à tous coups les moins téméraires d'entre les prétendants. 

=> Ont-ils besoin d'une préparation particulière?

 La Bouvet Guyane se veut ouverte et accessible à toutes et à tous, des plus expérimentés aux novices pour peu que ces derniers soient hyper motivés, particulièrement bien préparés et qu’ils participent aux divers stages de formation et de sécurité imposés par le règlement. 
 Mais en dehors de ces stages obligatoires et pour mettre toutes les chances de leur côté, les futurs skippers essaient généralement de se remettre au sport, d'arrêter de fumer, de se nourrir convenablement et d'acquérir un maximum de connaissances sur la navigation au long cours.
 
Rendez-vous Nautic 2010
Toute l’équipe de la Bouvet Guyane sera présente au Nautic Porte de Versailles du 4 au 12 décembre 2010.

Présentation de la course, du bateau et du parcours, rencontre avec les concurrents et le Directeur de course, conseils de navigation…l’occasion pour le grand public et les professionnels de se familiariser avec l’événement à presque 1 an du grand départ.
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